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Au cours des dernières années, nous avons pu constater un intérêt considérable pour le point de vue des utilisateurs de services sociaux (Beresford, 2007; Beresford & Croft, 2004; Carr, 2007; Cowden and Singh, 2007; Postle & Beresford, 2007; Walton, 2005). De plus, de nombreux spécialistes attribuent de l’importance au point de vue des personnes âgées sur le mérite et l’avantage des interventions sociales (Francis & Netten, 2004; McLeod et al, 2008; Scourfield, 2007; Ware et al, 2003).

Nous donnerons d’abord un bref compte-rendu d’une analyse critique qui observe comment les relations entre les utilisateurs des services, les travailleurs sociaux et l’État s’inscrivent dans le contexte moderne ou post-moderne de l’État socialement impliqué. Ensuite, nous présenterons une étude en cours dans l’Est des Flandres, en Belgique, qui effectue une recherche, en prenant en compte le point de vue des personnes âgées, quant au soutien reçu dans les centres de services sociaux communautaires. Cette étude effectue un sondage portant sur un panel de 740 personnes âgées (de 55 ans et plus), parmi lesquelles on trouve des personnes qui ont recours ou non aux services sociaux.
Dans cette recherche, nous examinons la légitimité des interventions, leur signification pour les personnes âgées, et les questions de justice et d’égalité. Les résultats démontrent l’importance d’associer le soutien d’un familier au soutien professionnel. Souvent, celui-ci se concentre sur la responsabilité individuelle et se détache du soutien familier. Par conséquent, les interventions sont profondément enracinées dans une gouvernementalité  qu’elles contribuent ainsi à renforcer – celle du « citoyen actif » entrepreneur, l’individu autonome, autosuffisant, qui s’inscrit bien dans le contexte du capitalisme mondial (Jordan, 2004 ; Rose, 1999). Nos résultats revendiquent l’inverse: plutôt que des programmes axés sur l’individualité des personnes âgées qui tendent à renforcer une sensation d’isolement, offrir la possibilité d’échanges dans un contexte familier aussi bien qu’officiel qui engendreront ainsi à une responsabilité partagée.

Cela implique un concept différent du rôle des travailleurs sociaux dans les services communautaires. En discutant de ces sujets, nous n’avons pas examiné les interventions sociales comme des technologies destinées à accroître les responsabilités des personnes âgées ;, nous considérons plutôt que le travail social doit être une responsabilité partagée entre les secteurs public et privé (Dominelli & Hoogvelt, 1999; Lorenz, 2004, 2007; O’Brien, 2004). Sans résultat prédéfini, un soutien social et les services sociaux ne peuvent être analysés à travers l’objectif de la citoyenneté traditionnelle. Au lieu de cela, en faisant valoir les interdépendances (Nussbaum, 2006) et en s’opposant au mythe de l’autonomie en matière de  soins sociaux, le concept de citoyenneté relationnelle (Pols, 2004; Pols, 2006a, b) peut se révéler utile et attrayant.
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